
UNE PREMIÈRE RAISON DE CROIRE

taient à raisonner, la réalité du monde extérieur leur échap-
pait. Pour la rattraper on construisait système sur >Système.
L'un deux, plus brillant et qui eut son heure de vogue, celui
de IBlondel, s'est fait appeler le système dàe l>aeion.

Appliqué à la question religieuse, ce système philoso-
phique,-système en vertu duquel l'-action de la volonté est
le médiateur efficace entre la connaissance et la réalité pour
rétablir la présencee réelle de l'être dans l'idée,--eut pour ré-
sultat de faire réclamer par la volonté humaine le bien com-
plet dont elle subit nécessairement l'a&ttraitý au plus intime
di'ell,mxne. Or, disait-on,--et ee ce' qu'on aurait dû ne
pas dire,-le bien complet de Yhoimne comprend le bien sur-
naturel; sans luii il y a un vide dans notre âm«e, sanis lui
notre vie 'vue n'est pas adéquüate à notre vie rêvée. Donc le
suirnaturel doit exister, puisque notre nature l'exige. Cest
peub-être là grossir les traits d'un système beaucourp plus
délicatement construit; mais exposé de cette manière, son
défaut capital est tout de suite visible, et c'est ce que nous
voulons: -la nature exigerait le surnaturel, que serait donc le

article contre M. Blondel, le R. P.
,it lia mort prochaine de ce systèmue:
1. Blondel et moi nous travaillions
<champde la philosophie elt de l'apo-
-endez-voiia en septembre 1916 pour
ý lors advenu de cet idéalisme dont
nii fait pas l'ombre d'un doute. Je
àme aura v6vu.' Le R. P>. Schwalmn
re prophète en jeta-nt ce dMf à son
;rop bone raisons; niais à s'en te-
dle, le Père avait 1 rophkisé, car le


